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Nous qui avons 616 formes au 
sebi de nos bonnes dcolos fran- 
co Ises s6parees, commencons ft 
cntrevolr d£J& les lacunes, les 
"trous" de notre education. Cost 
ft s'y perdre. 

D6s l'flge de hull ans, on nous 
apprend ft rdp6ter "lc chat": 
'the Cat" et 4 force de deiieates 
reprises* on fait de nous dc 
parfaits pctits bfttards billnguos. 
On nous fait chanter Fifere Jcu- 
nesse et on nous 6touffe dans 
une gaine de conformisme ct dc 
cralnte. Evidemment, nous n f o- 
sons plus parler f par peur de 
ne pas savolr trop comment. II 
vaut mieux placotter (sic) en 
anglais, mollis de chance de 
faire des fautcs. Sans doute, on 
nous onr61e dans les crois6s, les 




soci6t(5s de 'bon parler fran?ais. # 
Cft n'empfrche pas que ?a nous 
etouffe et nous contralnt encore 
plus. Le frftre Untel nous le dit: 
**ce que nous pratiquons JcS, e'est 
la purete par la sterilisation." 
Pas moyen d'en sortir. 

La cralnte! La cralnte! Elle se 
mcut dans les cours de religion, 
de langue ct d'histoiro. On vous 
la flanque de tous les e6t6s. 
La peur des michants (sic) Iro- 
quois qui ont tu6 les tons p&res 
de la soeietfe, m6flancc des an- 
glais qui ont vol6 noLrc patrl* 
moine et qui ont deporte les 
pauvresacadlens. II faut surtout 
ne jamais crltiquer 'ni m&ne 
parlor de . , . Cft pourralt mettre 
on branle un tas de vieux meu- 
(sulte 1 la page 4) 
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Ah!... Ca... Mors!... 

Zut! un Lambda tout en Anglais . . .Hs mfirltent des 
f61icitaUons (non, non, pas tous les Anglais) mais quelques 
etudlants. Felicitations ft Jim Doyle pour avoir redige deux 
des cinq articles, pour avoir trouv6 de belles photographies, 
plusieurs annonces et un avis de la marine (en passant, merci 
d'avoir cxlg6 que la Marine publle le document dans les deux 
langues; tu sals combien nous y tenons . . . aussi, grand merci 
pour Tannonce de NOTRE programme cullurel francais pour 
le deuxlfemc semestrc. J'ai cru comprendre qu'U saglssalt de: 
la piece de Britannicus, le concert Cilles VJgneault, de 
notre concours d'Art et de Llttdrature fran$aisc, ct enfin du 
Cine-Club egalement en fran?ais. Nos felicitations vont en- 
sulte £ James De Finney qui a eu le courage, Taudace, la 
fiert6 de nous r6v6icr notre flagrante insouciance. 

Battons notre couipc, d'accord. Les eiftves manquent d f ln- 
L6r6t certes. Mais je crols qu'il pourrait y avoir plus exchange 
do part et d'autre cntre editeurs et 6tudlants. Jc m expllque. 
Si les'616ves savaient orriclcUement le "thfeme" du Lambda 
en "puissance* 1 , si tous etaient au courant des dates llmites 
pour remettre un article, si chaque fols, des sugg^tlons 
'6Uient faites tout en lalssant une marge pour I initiative 
personnel!©, si ... eh bien! je crols, Ton crolt que . . . 
peuWtre ; . . enfin ... 

Un tel 6v6nement secouura-Wl notre indolence? . . ♦ Mea 
Culpa . . . ou . - ♦ Felix Culpa? .... 

Soeur BENOIT MARIE, s.g.c. 

N3. Ma ch*ro S<*ur (on Jfcua-ChrUt, c'cit a.diro), jo no J"""* 1 * 
voui romorclor do-, bonnes Intention, quo i voui mW ^ prAtdw fc 
propoi do co dornler Lambda "tout on Antfair (la citation eg do 
SoTJatSrcnement). Copondant * dolt proei.er - g-gon do no 
doji fau»or ma modortio, vou* iavo* — quo c»e«t rteup6ratlon, plut6t 
qSo iTcouraffo, l'audaco ot !a flort«, qui ra'a pouwo vor. co.tt© 
'iolution. * _^^_ 



Inutile de faire Thistorlquc du 
RL.Q. Pendant des mols les 
journaux se sont pcrdus en sup- 
positions sur Jc comple de ceux 
qui, par leurs actes dc terro* 
risme, mettalent en danger la 
vie de citoyens innocents au nom 
d'une cause h laquelle tr6s peu 
avaient adh6r6. On a pens6 qu'ils 
itaicnt des communistcs, des ex* 
membres dc l'O.A.S,, des provo- 
cateurs anglais. On a insinu6 
qu'ils 6taient des ndvrosis, des 



Billet d'actualite 

Mardt'trols heurcs* Coupdc' 
t616phonc. Un disciple fidfclc. 
*'A quatrc hcures, a FU* de S. 
conference sur Ic billngulsmc; 
ddputd au fddlral". Lc bUin- 
Kulsmc, e'est ma hache* J'y serai. 
Poign^cs dc main. Girouard Is 
my name. Glad to 'meet you. 
Quelques 6livcs S2 sauvent. On 
ne les prendre pas a des choscs 
de Tcsprlt, tupenscs. Uno trcn- 
• talnc ^<rwtff"&- fitrf.Hcsr^A^ 
la fin 50* Bilangcr pr6sentc; 
II est president du club liberal. 
M. le d6puti, un homme sym- 
pathique. Qui sc mClc dans sa 
paperasse. Non pas dans ce pa- 
quet-la! Oups! Paquet de feulllfs 
par terre. Bdlangcr ramasse. Ou 
est ce que M. Nowlan a dit que 
nous avlons fait du bon (ravall? 
Kougcurs. Ci y est. Le gouvcrnc- 
ment liberal a Talt du bon tra- 
vail M. Pickei^kUl fait du bon 
travail. Trois hourras pour les 
Hb6raux. En piclnc stance de 
propagandc Hbdrale. 

Jc commence a comprendre, 

Gouvcrncmcnt liberal ct scs 
grandeurs, ?a colic pas* Mais. 
Le blllngiilsmc, e'est le mlcl des 
m ouches fran calscs. Le gars est 
anglais; question dc sympathlc, 
des anglais vlendront. Commc 
<;a, satl-e remplle. Vous saislsscz 
Tastucc. R45soUition prise de ne 
jamais voter Hbdrol. 

Pgriode dc questions. Gcrvals, 
Trahan, Botsford, Isabellc, Bou- 
tct. Trahan, Botsford. Dc tris 
belles rtfponscs, "J'ai dvolui. Pr^- 
jugds chcz les gens du sud (du 
Canada), On ne s'cnlfcvc rlen h 
r^connaUrc les droits des C-f. 
Mon gar5on va apprendrc lc 
francais. A sc connaUre, on sc 
respecte. Inlmaginable au'U n'v 
nit pas dc C.-f. au C.N.R.°. Ce 
monsieur m*est sympathlque, 

iris sympathiquc. 

Parcc au'tt Pest, jc voudrals 
lul dire ccci. Pour qu*Il le dtse 
aux gens dc son comt& Mon- 
sieur, tous ceux qui vous ont 
pos£ des micstlons ^talent fra- 
5als. Hs ont dft le faire en an- 
Rials. C f est ?a t monsieur, que 
nous n'arrivons pas u avalcr. 
Que nous devlons toujours re- 
nonccr h ce que nous sommes 
pour cssayer de dire ce oue nous 
sommes. Voulca-vous leur dire 
h vos gens que c*est ^a auc 
• vcuJent dire les siparatlstcs, L<$- 
vesaue, Caouctte, Lcsace. la 
SSJB. Aurlcz-vous la bonti de 
leur dire que nous voulons 6tre, 
fitrc, Ctrc. Ce n'est pourtant pas 
si compllqufi et §a expllque tout 

Aniri GIROUARD; S J. 



nValadcs. des maniaques. Apres 
trois mois, on a d^couvcrt que 
c^taient des dtudiants: fils d'a- 
vocala, d 9 *hommc5 -d'affaires, 
d f architectes, des jeunes dont 
i'avenir <Jtait assuri, mais qui 
avaient lout compromls en agis- 
sant de la sorte. 

Pourquof? 

L'image qu + on s'^tait fait* du 
Front dc Liberation Qu6becois 
s'est rev616e fausse mais elle 
est extrCmement rcv6iatricc. 
Certains qudbecois en ont assez 
de la situation anormalc de la 
province. 

"Pourquol nous laissons-nous 
dominer par une minority en 
sommc nfigllgable, nous qui 
formons une majority de plus 
de 80% dons notre province? 
Pourquol sacrlfions-nous nos 
rcssources naturcllcs aux 6- 
trangers? Serfons-nous molns 
doufis auc les autrcs? Nos orl- 
glncs fran^aiscs ct le grand 
nombrc de succfes remportds 
**Tjmr "W nStrcs " dans "tous" les 
domaincs m^mpfiche de crolre 
a des inaptitudes communes 
& notre race entifere." (1) 

lucien dubois 

Tous partagent ce sentiment d'a- 
voir 6t6 tromp6s parses Anglais 
depuls la Conqufete, par leurs 
propres parents qui leur prfi- 
chent la resignation, par les poli- 
ticiens canadlens-francais qui, 
par le pass6, ont accepts des 
miettes et qui contlnuent de le 
faire. Etant Jeunes, Hs pcuvent 
sc payer de ne pas accepter ct 
d'aspirer h changer cette situa- 
tion. 



La solution, ils ne la voient 

que dans l'inddpendance comple- 
te du Quebec. Cette revolution 
politique, ils la veulent accom- 
pagnee d'une revolution sociale 
qui rcmettrait Fouvricr qu6be- 
cois en possession de ses droits. 

La violence 

Jusque li. plusieurs serarant 
prfits 4 suivre le F.L.Q. Mais 
lorsqu f on clioisit la violence, !a 
majorit6 est d'accord pour les 
biamer. II faut savoir que les - 
membres du F.L.Q. ont choisit 
la violence avec la plcine con- 
naissance des risques qu'lls pre- 
naient. Apr6s avoir militd dans 
plusieurs associations qui suivent 
los moyens lSgaux pour propa- 
ger leurs id6cs {le RJ.N.. le 
N.P.D.), les membres du F.L.Q. 
se sont rendu compte de Tinep- 
titude de ccs mouvements. A- 
prds avoir pris en consideration 
leur manque d*experiencc et les 
dangers auxquals ils cxposaient 
leur propre vie ct colic des au* 
tri? en manlpulont des explo3ifs, 
ils ont dfecide de mettre, malgri 
tout cola, la violence au service 
de leur cause. Sculc la violence 
r6us3ira:t h stirrer Paitention 
des journaux ct i cr6cr dans 
toute la province un sentiment 
r^volulionnairc. Mais un acci- 
dent est survenu et c'6tait pour 
le F.L*Q, le commencement de la 
fin. 
Lc bilan 

Apris la mort de Wilfred O'- 
Neill, la police a redouble ses 
efforts pour arr£t6 le P- L. Q, 
Cost \h la plus grande victoire 
du mouvement, Le simulacre dc 
justice qui leur a 6te applique 
(suite h la page 4) 



CIIERS PAPAS 

Nous u von* vMIti ifimporte 
awimtmi* cspernnt hs realisation 
prochainr ifo ioutes fc* jautmws 
a cures. /«m belles paroles. Ins hit' 
(lemahs qui ckuntent ct le imu<lis 
hit- nt ot. Nous nous amotions 
t'omme nous pauvhns 9 par tVautrvs 
fxtrolvs, owe d 'autre* jautaises: 
la condition humuinc. la {xttivnee, 
Vhnmilili* le travail constant fe- 
ftorjue de transition. 

On nous diMiit trop jettties >wr 
rater de nos propres ailes* et cluh 
que mmirersaire de naissatwe nous 
chut la promesse dune tibnratiotu 
Mais tous les paptts du monde 
gardaiettt ffour Fan prochain le 
temps de nous tiherer: pramrfe 
tmorme sur la facade du mapasin 
de bonbons qui promet: "honhons 
gratuits demain*\ que I enfant con* 
suite chaque matin, et qui le ren* 
vote a une autre attente. 

IJ experience est devenue un pre* 
tcxtei relite. an cataplasm* pro* 
metteur de ce que nous ne sommes 

(his encore. 

f .'experience est devenue unpre* 

ment. nous apprenons ainsi a dc* 

tester notre seat hien f la jeuncsse. 

n couloir la cacher. commc une 

Iff pre. Im fillette qui-sc maquillc 

fi douse ans. et Fadolescent qui 

fume a qttatarze appliqnent^ les 

princiftes de I ears nines: vieillir. 

lis accom plisscnt leur seal geste 

libirateur possible: le mensonge 

et la trahison de ce qifits sont. 



Co V 'about it nulle part que sur 
ce que sont nos pcres* On nous 
imjmse a vingf ans ce qn"ils sont 
it saixante. Gutettx et avides. 

On se sur pre tid ensuiie da voir 
In jeuncsse quon meritv. Liberate 
a vingt ans, coljmrteur hrevete de 
pilules guerisscurs d' illusion. 




Mais, /wr chance, on apprend 
aussi la revaUe. celle qui nans 
fait fnmer a qttatarze ans et^ nous 
montre a rire des messieurs a dou- 
se mitle piastres ptir ounce. Par 
chance, tous les vingt ans ne sont 
(Mis giiteux. ils ne sont pas lihe* 
raux et ne vendent ftas tous des 

pilules. 

lis metienl des bomhes sous le 

cat dc leurs papas. 

Michel RICHARD 
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A SPECIAL for all 
Laurentlan University 

students . . . 

A 15% Discount on 

CORSAGES 

for all occasions! 

at 

Rosery Florists 

74 Larch St. 

Tel. 673-7161 



For Musicians 
and Music Lovers 



20% Discount 

on Records and 
All Musical Instruments 

at 

Rosery Music Ltd. 

■104 Durham St. S. 

Tel. 674-1084 



SUDBURY 

AVIATION 

TEL 9S3-4545 
Aziida, Ontario 




Flying, Training 



CHARTER AND SIGHTSEEING FLIGHTS 



OUTPOST CARRY-OUT 



Hi**** «*, H44IUW 



!«3SS. 



|$ntiiikij fried ' Chicken, 1 



1&:. 



t ^^■: » 



ii r » 



181 LARCH ST. - Opposite Sudbury Hydro 
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designed especially 
to meet the needs 
of University 
Students 



As a University man, you already know the value of Life 
Insurance. You probably plan to buy some 'later on"* 
Empire life makes it possible for you to buy it now — by 
offering you unique plans designed \o meet the needs of 
University Students — at prices you can afford to pay. 

Plan now to enjoy a guaranteed financial future. Let an 
Empire Life representative tell you about these now plans 
for University Students — which include guaranteed in* 
surability up to age 40, regardless of your state of health. 





DEFAITE 




L'AGRICULTURISME 



En 1958, lorsque le "petit ty« 
rah" est tomte du trflne, la 
chalcur sous les plats s*4tatt d6- 
JJ fa He scntfr. On en avaltmarre 
de la contrainte-ei du protection* 
nisme trop paternaliste. Depuis 
1944 le Quebec vivalt sous le 
regime Duplcssis ot, quoique 
ayant ombuie jusqu'au seuil de 
(PindustrlaUstfUon, cette mfime 

province ne prfesentait gutre de 
face mod erne. Au contralre, & 
la fin de-la guerre en 194S t date 
qui Ji'cst pourtant pas si loin, 
on pr6conisait encore le retour 
h la terre pour faire front aux 
surplus de raain-d'oeuvre cause 
par 1'influx des soldats tie sa 
majeste. Le xnattre, c'est-i-dlre 
Monsieur Anglais, aprds le repos 



satisfait plus rinstinct de pre- 
servation et d'autoperfection. 

Aux oubliettes lous les champs 
des campagnes beniesl C'est ce 
qu'annonce le regime Lesage en 
I960. L'agniculturisme est d6fi- 
nillvement une chose du passe. 
Vivons dans le priscrftt Vivons 
ce que sous sommes! Voili, en 
quelques mots, ce que in toutc 
nouvelle , vague d'intellectuels, 
appgrtis avec i'avfenement du 
n'ouveau regime par Pentremise 
du premier ministry et du minls- 
tre des ressources nalureiles, M. 
Ren6 L6vesque. La nouvelle ten* 
dance manifesto par les mou- 
vements d'emancipation et de 
socialisation, s'affirme au sein 
de la b£nie province comme une 



Jacques prevost 



f orc6 de 1939-44, reprendrait son 
si6ge bourr6 et cssaycra i nou- 
veau dc convertlr les "pea soup" 
en blocs de ciment-afin de mieux 
les caser dans la belle province. 
Alors le retour aux outils ara- 
toires s'av6ra, pour certains, le 
bouclier par excellence pour 
parcr les coups de Sa Majeste; 
qui plus est, on pourrait s f en 
servir el pour notre proprc cui- 
sine et pour notre harem nation- 
al 

Cependant, par clairvoyance 
d'esprit ou par simple logique, 
le peuple de la belle province 
manif esta un d&lr contralre aux 
grands idiaux (voire les grands 
idiots) de celui qui se dlsait le 
champion et le dfifenseur de la 
citadelle des valeurs franffaises 
et catholiques (la langue bastion 
de la foi si vous vous sou- 
vencz) centre les emplfctcments 
du gouvernement federal qu'il 
a accuse de communistes et d'a- 
this en her.be. Le retour A la 
terre n'avait pas tenement d'ar- 
trait pour la masse urbaine. La 
confiancc d'un peuple ne s'ac- 
qufert plus par les laurlers an- 
cestraux, De memo que la r6- 
cluslon aux terres lointaines ne 



prise de conscience, comme un 
peuple prenant les rfines de son 
destln et de ses valeurs. 

Alors qu'au d6but de ce sidcle, 
sous Ptafluence indiscutable d'un 
clerge epris de la charrue et 
des ecurics, on se lalssait con- 
duire, en troupeau, vers la quie- 
tude innocente et Indiscipline 
des campagnes, aujourdTtui on 
abandonne le soc des champs 
pour la machine et le luxe <ies 
villes. C'est Wen la revanche de 
la ville sur la campagne. Lati- 
tude llloglque de protectionisme 
et d'isolationisme qui a "solidi- 
fi6" <comme dans stagnant) le 
d6but de ce siicle et qui a peu- 
pl6 nos terres lointaines se butc 
maintenant aux forces d'un mou- 
vement vets la alteration. Quel 
beau reflux & la mode latine! Plu- 
tflt, elle pourrait -bien 6tre une 
consequence de cette attitude re- 
pressive et contra ignante; com- 
me J'eau qui bouille dans une 
bouilloire ferm6c a tendance, 
sous la pression de la chaleur, 
i faire sauter le couvercle. 

AinsI le protectionnisme a sau- 
16, ainsi sauteront les Institu- 
tions trop harassantes pour 
i'homme de la province. Une de 



ccs institutions, et sans nul dou- 
te la plus flagrante en ce mo- 
ment, n*est nulie autre que le 
Clergi. S^tant proclamfe le d£- 
fenseur de la langue et le guide 
infaUUble de tout le peuple 
apr&s la <onqu6te, ce mfime 
clerg6 a tenu en 6choc, pendant 
trois si&cle, la destinde de son 
peuple. N'est-ce pas suffisant? 
Sonoeuvre est maintenant ac- 
complle. A sonttour de prendre 
sa place dans la sod6t6 et de 
c6der aux hommes de bonne 
volonti la r^gence de 1'Etat 
Quoique n*6tant pas pratique 
dans le moment de fouter le 
clerg6 dehors, dans le domaine 
de 1'enseignement, 11 s'aglt tout 
simplement que celui-ci com- 
prenne que son rfile n'est pas 
cciui d'un mattre absolu mals 
unlquement d'un con^eiller, com- 
me Pa sugg6r6 le BBl 60. Un 
anti-c!6ricalisme marqufi a pris 
naissance et il rfaiste 4 Pinter- 
ventlon traditionnelle du clergy 

dans les domalnes qui ne sont 
pas xeligieux, ce qui, & xnon 
avis, est une bonne chose. Ren- 
dez & Dieu ce qui est & Dleu 
et au latcat ce qui est au Meat. 

Avec la d6faite assume de Pa- 
griculturJsme s'accentue -en m6- 
me temps une affirmation de 
soi dans tous les domalnes, tant 
dans le domaine artistique que 
dans le domaine social et ^co- 
nomique. L'art canadien-fran- 
?ais ( ou 1'art des -canadien-fran- 
?ais se manifesto d'une fai?on 
vrale et flamboyante, la littd- 
rature, la peinture, le th6fitre 
de la belle province itant t6- 
moins d'une popularity toujours 
grandissante. A quoi servent 
toutes ces* manifestations qu'ap- 
portent le rdgime de la respi- 
ration Hbre, sinon de confinner 
que nos pdres n'ont pas toujours 
eu raison . . . et que la nouvelle 
vague a peut-fitre raison? 

•La d^faite de l'agriculturisme 
est definitive. Elle a cu lieu au 
vingtlfeme si6cle & Montreal. 



JOURNAL D'UN CITOYEN 



Aujourd-hui, j'aime le cin^ 
ma, aujourd'hui je voudrais 
avoir men cin&na* Fcrsonne du 
f(5d6ral ne veut me Je donner. 
11 ne faut pas se leurrer au sujet 
du cln6ma canadien; 11 sera tou- 
jours aussi mort et insipide tant 
que Je gouvernement ne voudra 
pas accorder de subventions di- 
recles aux producteurs indepen- 
dent. C'est trop idiot h la fin! 

Pour faire le plus petit film 
au Canada, il faut que Son Ex- 
cellence Norman MacLaren et 
les autres esclaves qui le ser- 
vent vous donnent un affidavit 
en bonne et due forme. 

Peut-fitrc que vous Pignorez, 
mals ce demi-dieu depuis qu'il 
a fait fureur ft quelques festi- 
vals do Cannes avec son cinema 
d'animation, est le seul nom qui 
nous reprisente i Pitranger; 
aussi, ce ginie tiri de la cuisse 
d'Albion^tient les destinies de 
notre cln6ma entre 6es mains. 
Vous voyez oil ?a nous m6ne! 

J'entends dtji les plus avcrtls 
en ce sujet d&licat me crier: 
"Que faites-vous de u Pour la sui- 
te du monde" de Slichel Brault 
et de son-petit-copain-pofite?" 
Li, je crols que ci sont les cl- 
loyens canadiena qui devraient 
se plaindre pour le gasplllagc 
que Pon fait de leur argent (ce 
ne seralt pas la premiere fois). 

Je ne veux pas faire une Ion- 
gue critique de cette pourriture, 
mals je r6sumerai quelques 
points. Je suis pour le dnfima 
-vdrlt6, mals de 1A le voir sac- 
cag6 11 y a une marge. La "brau- 
chite" est peuWtre une bonne 
mdthode, mals elle a besoin d'un . 
mctteur en sc6ne competent com- 
me Rouch pour etre rffectif, non 
d'un cameraman. Erisuite, depuis 
que le son est apparu en 1925, 



il a ete d6cide de Pemploycr 
scfemment; si vous avez vu ce 
soi-disant film, vous avez sans 
aucun -doute remarque la mau- 
vaise qualite du son. Je ne serais 
pas sur pris du tout que cette 
formule d'enreglstrement du 
vent, des vagucs, et du diadogue 
soit aussi le 1'avant-garde. Je 
n'al presque rien entendu, ex- 
cepte notre "sa voureux parler 
franca Is du 17e si6cle" (ce der- 
nier <bout de phrase etant Poeu- 
vre du critique cinematograph!- 
que du Figaro Litt6ralre) ( Decide* 
ment, lui non plus ne savalt pas 
nous dicrire le dechet qu'il avait 
vu, ce tr6s tris cher cousin de 

FRAAAANCE. 

Enfin, pour ce qui s'aglt du 
scenario, ii n'existait pas. La 

quality du dialogue s'en est res- 
sentic drfllement. Encore une 
fois, c'est peut-etre une autre 
astuce du gars-des-vues, comme 
dlrait mon ami Baptiste. Car fi- 
gurez-vous que Baptiste ne Pa 



pas aim6 ce film, et comme le 
dit si bien Louis B. Mayer: "The 
public as never wrong". En effet 
ce qui fait la grandeur d'un 
film, c'est qu'U soit compris et 
du fin public "connaisseur" et 
et du gros public, ni Pun nl Pau- 
U>e ne Pont appr6ci6. Tirez-en 
les conclusions. 

Je lermine en dlsant que si 
Pon veut cr6er de petits chef- 
d'oeuvres Canadians, il faudra 
aussi chercher en dehors du cer- 
cle tr&s ferme du 4l Kational 
Board of Film" -et puis qu'en- 
sulte on les dtstribuc. Vous sa- 
ves le sort qui a et6 reserve au 
film "A tout prendre" qui fut 
prim6 au Festival de Montreal. 
Ensuite que Ton perjolve une 
taxe sur tous les films etran- 
gers et tous les films doubles 
en fran$ais par nos cousins de 
FRAAANCE, ne serait pas une 
mauvaise affaire. Enfin que tout 
film tourne au Canada ait un 

directeur de photographic Cana- 
dian. 

Evidemmcnt, on ne peut que 
rfiver. 

Jean GODBOUT 
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Le nouveau Quebecois 



l<e nouveau Qu6beeob, Qui 
est -11? Que veut • il? Pourquol 
emplole-t-on ce mot? VoIIA quel* 
ques unes -des questions que cer. 
tains iiudiants se posent pr6- 
sentement. 

Au d6bui de novembre, l'As- 
sociatlon G6n6ralc des Btudlonts 
de RJnIvar3it6 Laurentlenne d6- 
16gua trois de ses mcmbres au 
Congrfis des Affaires canadicn- 
nes. Cette convention tenue sous 
les auspices de rUniversil6 Laval 
de Qufebec a pour but de r&inlr, 
durant une semalne les repnS 
sentants de toutes les universi- 

emile Isabella 

t6s du Canada afin d'&udfcr 
Involution rapidc dti Quebec. 
Les conf6renciers invites traitent 
ordlnairement d'un probl6mc ac- 
tuel et pressant qui int6resse h 
un trfis haut degr6 toute la gente 
6tudlante et le public en g6n£- 
ral. Cette ann£e on a parld du 
"Nouveau Qu6bccois ,t J'instiga- 
teur de cette *'R6voluUon Tran- 
quille" qui se dSroule presents- 
ment dans "La Belle Province**. 

On a surtout essay6 de com- 
prendre et d'expliquer l'6tat d'es- 
prit du jeune itudiant qu6bs- 
cols. Que se passe-Wl dans nos 
university, colleges et couvents 
du Qudbec? 

Pour comprendre la situation, 
il faut savoir que pnSsentement 
le systime dNSducation subit des 
transformations profondes. II en 
r&uite que Tdtudiant est insa- 
tisfait du mode d'enseignement 
dans les 6coles et critique con- 
tinuellement l'autorit^. On chan- 
ge continuellement les program- 
mes, ie gouvernement -est ft court 
d'argent et les bourses ne sont 
pas Qistribu6cs 6quitablcment. 

D'autre part* le vleux r6gime 
conservateur qui a rbgnb pen- 
dant seize ans s'est soudaine- 



ment cftrondG avec la mort d'un 
homme. La porte du dialogue 
entre ]'autorit6 et le peuple 
s'est ouverte. U en fut de mteie 
dans les institutions d'enseigne- 
ment qui ont'suivi le courant 
g£n6raL Des dtudlants se sont 
groupSs et ont form6 des mou- 
vements "syndicaux". Devant 
ccttc force grandissante, 3e cler- 
gy qui contr61e en grande partle 
{'education, et qui a, en ce de* 
maine, une influence immense, 
nc peut rester sourd aux recom- 
mendations des 6tudiants. U va 
falloir qu'un jour ou I'autre il 
cede la place aux lalques com- 
P&ents, ct e'est fi eeli que 3es 
eludianu s'en prennenL lis vou- 
draicnt qu'il s'cnlivo du jour 
au lendemain. Volli une partie 
de la Involution Tranquille. 

Si aujourd'hui les 6tudiants 
sont impr6gn6s de sentiments 
nSvolutionnaires, si urte grande 
partie d'entrcs eux sont assoif- 
hs d-indipendance, c f est une 
consequence logique d'une 6tu- 
de profondedes 6v6nements po- 
Ulques ct dconomiques qui se 
sont d6roul6s au Qudbee et dans 
tout le Canada depuis cent ans. 
Cctte 6tude nous montre, quoi- 
que nous soyons partenaires 6- 
gaux dans la Confdd6ration, com- 
ment les Canadiens franpais ont 
6t6 bafou£s et ridlculisds sous 
■le couvert de certaines conces- 
sions qu'on osait leur accorder 
quand la soupe devenait trop 
chaude. Hors dc la Conf6d6ra- 
tlon, l*6tudiant canadien-fran?ais 
voit s'ouvrjr dans sa propre pro- 
vince tout un champ d'action 
nouveau et entre voit un r&lp pr6* 
dominant A joucr dans les do- 
maines politique et dconomi- 
que. Je crols que e'est li un 
des motifs qui enflammc les es- 
prits. 

Au Qu6bec, le gouvernement 
a tr6s bien niussi dans son effort 
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Un Quebec nouveau 



Les re prise ntants de runivcr- 
sit6 au 3e congris des Affaires 
canadienncst tenu ft TUniversit6 
Laval au dfebut dc novembre, 
1963, nous sont revenus enthou- 
siasm6s par 1'esprit qui avail 
r6gn6 au <:ours de toutes les 
reunions, Le point do vue s6- 
paratiste, si Ton veut bien 
croire ft leur parfalte Int6grlt6 ( 
avalt pris le haut du pav6 avec 
des orateurs hors pair, pr6sen- 
tant les arguments les plus forts 
dans une forme oraloire admira- 
ble, le tout soutenu par une 
pensie logique et une percep- 
tion rfialiste du problfcme c.-f. 
Les orateurs, de toutes Evidence, 
reprdsentalcnt T616ment le plus 
positif de la jeunesse 6tudiante, 
et il est prcsque indvitable que 
leur influence se fasse sentir 
sur r611te, puis sur la masse 
qu6b6coise. Peut-fitre qu'au cours 



^ « 



rejean 



jolette 



de ces dfebats Ton a jet6 beau- 
coup de poudrc aux yeux, mals 
comme il n'y a pas do fum6e 
sans feu, on pcul conclure qull 
y a du nouveau dans la vlelllc 
province, Un mouvement de pri- 
se de conscience ct d*6mancipa- 
tion est fivident, ce que les ac- 
tivitds extrdmlstes du RL.Q. ont 
trop bien affirm^. La grande 
popularity qu'on recu les nou- 
veaux partis au f&teral est 14 
pour montrcr le mdcontente- 
mentdu.gagne-petlt et de l'ap- 
prenti-chflmeur vis-A-vis la poli- 
tique pass6e. Avec le gouverne- 
ment Lesage, les dlecteurs ont 
montr6 leur confiance dans une 
certaine planlflcation de l'6co- 
notnie, et la mode des r6formes 
semble bien 6tre dans cette li- 
gne, 

L'autonomle et les taxes, que 

■le gouvernement provincial veut 

. acq u^rir, impendent ft bien des 

s aspirations, comme la popular!- 

16 du slogan liberal "fit re maltre 
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chez-nous" le prouvo. Avec le 
Consell d'orientation 6conomi- 
que le gouvernement s'assure- 
rail les directives des sp6cia- 
listes pour risoudrc le probl6- 
me du ch6mage et pour favori- 
ser Ja participation des qu6oe- 
cols ft une Economic plus dyna* 
mique. La Soci6t6 g6n6rale dc 
F4nancement t qui favorise le d6- 
vcloppement de la petite Indus- 
trie, n'a pu que constater la con- 
fiance g6n6rale quand elle s'est 
vue offrir le triple du montant 
qu*elle se proposoit d'empruntcr. 
La criation d'un complcxe 6id6- 
rurgique semble des plus pro- 
chaines, la nationalisation des 
compagnies cl'dlectricltfi s'est ef- 
fectuie sans heurts, L'effort 6- 
norme demands aux municipa- 
lity pour favoriscr renseigne- 
ment n'a pas rencontr6 trop de 
micontcntement. L'id6e d'unc 
caisse de retraite univcrselle 
fait aussi «on chemin et les pro- 
fits entrevues redoublent la con- 
fiance dans une planlflcation 6- 

conomique partldle. 

Ce qui sortira de toute cette 
activity gouvernementale, seule 
Tavcnir nous le dira* mals une 
chose est certaine: le gouverne- 
ment provincial veut joucr son 
r61e, Un premier sucefcs a &.& d'a- 
voir demand^ et obtenu en partie 
une plus large part des impdts 
sur le revenu et des taxes sur 
les successions. Dcrrifcre le gou- 
vernement on peut voir la pous- 
s6e c.f. vers une plus grande 
autonomic provincial*, un rtlc 
politique veritable et une repri- 
se en main de r&onomic. La 
confiance r6gne, e'est peuWtre 
le principal, et le tout est le si- 
gne le plus encouragcant. La bel- 
le province, apr&s son sommeil 

de pris de cent ans, pourralt 
trouver des raisons ft un certain 
ddpaysement. Un fait est rassu- 
rant; elle «e se fie pas sur ses 
beaux yeux pour gagner le ctfeur 
du prince charmant 



pour soclaliser les resources 6* 
lectriqucs. Les itudlants et les 
mouvements sfiparatistes ' out 

fait de certains intellectuels et 
d'un minlstre provincial des 
dieux de d'indipendance* II no 
s'agit plus maintenant que dc 
survclller le moment proplce, 
d'attendre, de r6pandreles iddes. 
Si on leur dit: *'Soyez patients, 
donnez la chance aux Anglais 
de connattre vos problfcrncs, de 
trouver une solution abordable 
et conciliante" (1), ils vous r6- 
pondront: "On a attendu cent 
(suite ft la page 4) 



S.GA Renovation 



The transitional period that 
your Student General Associa- 
tion Is entering will be the true 
test of the calibre of your elected 
representatives. Increasing reve- 
nues from higher enrollment are 
being offset by augmented com- 
mittee spending — in an attempt 
to outdo their efforts of previous 
years. 

At this early stage of our 
growth — we must not judge 
the "success" of a function by ils 
capital outlay. This is a time 
for consolidation and austerity, 
in order to protact our scml- 
, autonomy from the administra- 
tion. 

I am not suggesting a reduc- 
. tlon in absolute functions — 
but rather, efficiency within a 
greater number of functions. 
How many times have we heard 
that the informal function was 
the most successful and most 
memorable? 

In the Social Committee, we 
should strive for quantity rather 
than extravagant quality. In 
1963-1904, the S.G.A, did not 
offer a Social function between 
the Christmas dance tfnd Home- 
coming. Certainly, funds should 
have been allocated for a "get- 
together" at the start of the 
second* 'Semester.-- 

In the field of Publications, we 
must continue to develop "Lau- 
rentlana" as a yearly tradition — 
start -early and spread the la- 
bour throughout the year. 

Lambda, also, must develop a 
traditional editorial credo and 
define itself as to its purpose — 
as a newspaper or a literary me- 
dium or a combination of the 
both. 

The success and yearly deli- 
very of the Handbook this year 
should also be maintained. 

The diverse Cultural Commit- 
tee, which is enjoying great 
success, should be maintained in 
those capable hands that are re- 
presenting Laurentian very well 
in distant cities. 

Student service should strive to 
supply as many students as pos- 
sible with Laurentian jackets — 
at reasonable cost, and the 
Cheerleaders, which are present- 
ly under Student Service, should 
be severed from the S.G.A. and 
placed under M. Rcgimbars Re- 
creation Association — for the 
S-G.A. does not receive a penny 
from Laurentian athletic func- 
tions. 

External affairs, also, should 
select a definite number of con- 
ferences to attend and guard Its 
finances on these excursions. 

In 1984-1965, we should strive 
to organize an. alumni associa- 
tion, to aid our activities by par- 
ticipation, and secondly, by di- 
rect donation. Also, we should 
continually strive for financial 
autonomy from the administra- 
tion and to continue the steps 
that have been taken this year. 

I feel that my experience, in 
the business world, accounting 
ffrms, and on the S.G.A. Finan- 
cial Committee during the past 
year has provided me with the 

qualifications that the holder of 
an executive position during a 
transitive period should possess.. 
I ask you for your vote at the 
coming elections for an efficient, 
dynamic and representative 
S.G.A. 

Lome ATKINSON 



FRANK'S DELICATESSEN 

H1'EC1AU8TB IN' — 

• Smoked Meat Sandwiches 

• Foot-long Hot Dogs 

• Best Hamburgers In Town 

• Bar B-Q Chicken 



86 DURHAM S. 



TEL. 674-5428 I 



POUR TOUTES VOS 

PATISSERIES 

Appclez 



FOR ALL YOUR 

BAKED GOODS 
Call 



Boulangerie CECUTTI Bakery 

Your local bakery for over 55 years! 
Voire boulangcr local pour plus de 55 ans! 




MEN'S WEAR 



O 



4* 



*76e Stw. cvit/i (Ac 



»1 



Here it is! 



MARY'S LADIES' WEAR 



CLEARANCE 

Sale 

• Terrific 
Selections 

• Tremendous 
Savings 



20% Off Or More 

Coats, Suits, Dresses, 
Shirts, Blouses, sweat- 
ers, Dusters, Slims, Car 
Coats, Purses and Hats. 



*+++++**> 



OUR ENTIRE STOCK 
OF LINGERIE 

10% 



' 






■*+*■»*< 



OPEN 

Tuesdays & Fridays 

tlU 9 p.tn. 

83 Durham S. 
TEL.: 674-4720 
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IL EXISTE UNE MUSIQUE CONTEMPORAINE 



Jamais* pendant ses eentalnes 
d'arin6es d'histoire, -la musique 
n'a connu unc 6voiutlon plus 
rapide que pendant cc dernier 
deml-slicle; jamais, la musique 
n'a fouillfi comme de nos jours 
los profondcurs psychiqucs do 
l'homme afln dc dicouvrir dc 
nouveaux moycns d'expression, 
afin dc (16passor le simple 61nn 
sentimental du romantisme et 
afin d'illuminer l'lntclligence 
liumalne d'une nouvclle lumiire; 
jamais commc aujourd'hui, la 
musique n'a connu tine telle en- 
vcrgure, par scs exigences scien- 
tifiques de l'acoustique, par sa 
codification des regies do 1'har- 
monic et de la composition, par 
sa creation d'un monde oil la 
pierre, Vor. rivoirc, 1c eristal, 
la cordc. 1c bols cl le mdtal 
sont ConL-s dc la parole; jamais, 
comme dans cc si6dc, la musi- 
que n'a poss6d6 unc plus 6cla- 
tanle grandeur ct une plus pro- 
fondc puissance, ot par contrc, 
jamais, la musique n'a souffcrt 
comme aujourd'hui de mepris 
d'un peuple donl Ics scuis mots 
h son compte la qualifle de so- 
norlt6 morbide ct dc resonance 
bizarre. 



Pro Mustca J Art II) 

Pourquol sommes*nous boule* 
vcrs6s par une alonalltd nouvel- 
le, d'une syntaxc s6riclle comme 
celle du Viennols, Arnold Scho- 
cnberg? Pourquoi qualifier d'es- 
thdtique d6sesp6r6, le charme 
Imprcssioniste et Keriquo de 
1'Allcmand, Anton Von Webcrn? 
Pourquoi rofuscr Tattrait senso- 
rlcl dc Paul Hindcmith ct lui 
preter une "manic de chroma- 
tismc" et se qualifier de folio 
muslcale cos deux generations, 
dc Varis, de Slockhauson ct de 
Boulez, qui ont suivi cello de 
Stravinsky? 

Est-ce que les temps modcrncs 
ont cach6s sous ee rcfus une 
ignorance crasse de sa propre 
musique, une musique dont Tex- 
pression est de son propre Ste- 
ele, une ignorance, qui nous em- 
pGehc de nous rcconnaitrc dans 
cetle musique contcmporalnc? 

Sommcs-nous si ignorant que 
nous nc savons pas i quel prix 
nos oreilles sont les esclaves 
d'une vulgarisation souvont n<5- 



fastc des vestiges musicaux du 
pass6? La musique du 17e, 18e, 
et 19e sifeclc toute classic sous 
le litre dc Musique Classique, 
est sans doute une trfes belle 
musique, Et pour ceiix du molns 
qui ont 6cout6 cette musique, 
olle demeurera toujours atta* 
chante. Toutefois, elle n'est plus 
de notrc sifrcle; elle exprime la 
marque de g6nic des slfccles pas- 
sds. Le g6nie dc notre musique 
contcmporalnc a d6ji d6pass6 
oelui d'un Vivaldi ou d'un Cho- 
pin, Combien, parmi ceux qui 
ont pris la peine de me lire, 
savent que la musique contem- 
porainc, commc j'al signal^ au 
d&but, a d6pass6 le classique 
dans tous les domaines de Vox- 
pression intelleetuello, de la 
technique acoustiquo, d'harmo- 
nle et d'instruments! 

Jc ne dGsire pas ici faire une 
apologie de la musique contem- 
poraine au d6triment de Ja mu- 
sique classique, Je cjjerche plu- 
t6t i rcdonner h ces muslques 
lour propre place: la musique 
contemporaine au premier rang, 
et la musique classique au deux- 
ieme. Cost pourquoi je dis: 6cou- 
tez celte musique secondare, 
mais ne vous y attardcz pas trop. 
La musique do notre slfecle, notre 
musique, die est li pour vous. 
Elle poss&dc une tr63 grande 
valcur, mais une valcur qu'on 
se refuse de rcconnaitrc, elle 
n'a pas encore pris sa dlgnc 
place dans nos coeurs. C'cst a 
nous de conserver ce juste h6ri- 
lage musicale: plus nous con* 
templons ces sidclcs passdos, plus 
la musique de noire sitcle, rcs- 
tera incomprls et souffrira dans 
son Evolution normale de n'fitrc 
pps accopt6e de l'oplnion popu- 
late. L'hlstoire avance et plus 
elle avance, plus la musique do- 
mande d'offorts intcllectuels et 
de raffinoment. 

Devons-nous par notre propre 
ignorance, porter 6 celte musi- 
que le coup fatal et laisser son 
effort g6nial se perdre, comme 
U se fait pour la musique con- 
temporaine aux Etats-Unis, dans 
des themes et des compositions 
facllcs, sans valcur et sans en- 
vergure? 

SI, par hasard, j'ai r6ussi & 
montrer i quclques leeteu/s 




c#w*t it*9&tf tm**\ 



ti/&UL £££ m A FS0HCH WOftfSOIZ! 
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VePORTATiON ? 



quMl cxlste une telle musique 
contemporaine qui n'est pas la 
musique am6rlcalnc de "Jarz", 
de "pops" ou de "hit parade", 
mais une musique dont Th6ri- 
tagc remonte ft Brahms, ft Bach 
el ft Beethoven, j f aural r6ussl 
du molns le but premier dc mon 
expos6. 



WHAT'S IN A NAME 

By popular request, the Lau- 
rentlan Varsity Team Name- 
Finding Committee rides again. 
It is a seven-man body, chaired 
by Don Mclntyre, with the pur- 
pose of review of the submitted 
drafts from the students for pre- 
sentation to the Athletic com- 
mittee and finally, to the Board 
of Governors. 

The other committee members 
are: M. Rogimbal, E, Burdenuk, 
G. Lafrcnterc, G. Trudeau, G. 
lnkster, and myself, L. Atkinson. 

In order to maintain a degree 
of fairness, all names should be 
submitted on a anonymous ba- 
sis along with a separate enve- 
lope containing the identification 
of the pseudonym used. 

The proposed names should 
have precise bilingual spelling 
and several paragraphs must ac- 
company each submission* sta- 
ting its applicability. 

Kind!y*iscnd your entries to 
Lome Atkinson, recording secre- 
tary, at the S.G.A. office. 

Lome ATKLNSON 



Student Money at U.S, 

So far as the students of the 
University of Sudbury are con- 
cerned, the greatest point of 
interest in the 1903 term is the 
t overwhelming success of the 
student Development Fund drive. 
This campaign was initiated and 
endorsed by the Students' Coun- 
cil during the first half of Nov- 
ember, and since Its conception 
the students have pledged $6,- 
000.00 of the $10,000.00 objec- 
tive. On a "dollar down, dollar 
a month" basis, the students 
have made individual pledges of 
$100.00 to be fulfilled as soon as 
possible before graduation. 

From a monetary viewpoint 
$10,000.00 is a paltry sum in 
comparison to the 8 million dol- 
lars which is required to esta- 
blish the University of Sudbury 
on the Laurentian campus. The 
value of the students' contribu- 
tion be not tin the financial field; 
rather it has invaluable effect 
on school morale and industry. 

For the past two months the 
volunteer student canvassers 
have worked In glove to amass 
their contribution. Consequent- 
ly, the University of Sudbury 
has a more intimate community 
spirit as a result of the co-ope- 
ration between Juniors and Se- 
niors. The valiant efforts on the 
part of the students has also 
aroused the interest of business- 
men and industry to the extent 
that mass contributions have 
been made to the Development 

campaign. 

Marg HOPKINS 



LE NOUVEAU... 

(suite de la page 3) 

ans et tout ce que l*on a eu, lis 
nc Ton fait que dans le but de 
nous asslmller". 11 faut que ?a 
change, commc * dlt si bien le 

parti liberal qu6beco!s. 

Dans ces quelques ligncs j'ai 
essay6 surtout de vous donner 
un aperpu de l'dtat d'esprlt qui 
rfcgne prisentement dans lc 
groupc des 6tudlants qu6becois. 
Celui^ci m'est apparu assez 6vl- 
dent lors des contacts que nous 
avons cu avec les 6tudiants de 
rUniversltfi Laval/ avec les dd- 
16guds et les contenders. 
(1) cil6 d f un d£i$gu$ de TUnl* 
vcrsltS Queen's. 



FINAL YEAR UNDERGRADUATES 

Be Informed when rewarding positions in Ontario's Secondary 
School System — for which you can qualify — are being 
advertised. Apply now for your FREE Subscription to 
TEACHING OPPORTUNITIES in Ontario's Secondary Schools: 
a publication School Boards are utilizing to advertise 1964- 
1965 vacancies. 

Fill out the coupon below (piease print) and mall to • . . 
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LE CANADA . . . 

(suite de la page 1) 

aprfcs leur arrestatlon a r6veil!6 
chcz les Gditorialistcs des sou- 
venirs de Hitler, de Stailne et 
de Franco. Les mithodes de la 
police, qui a pensfe arracher des 
confessions par la brutalit6 et 
les mauvais traitements> ont sou-. 
Iev6 des protestations dans tous 
les journaux du Canada et ont 
indlgn6 ia population, gagnant 
au F.L.Q. une nouvcile sympa- 
tide populaire. 

Loin de tuer lc F.L.Q,, la con- 
damnation de sgs premiers ad- 
herents a servi 6 promouvolr la 
cause qui 6lait la slenne. On ne 
pcut tuer une id6e. U nc manque 
pas de gens qui aient admir6 
la conduite des adherents du 
F.L.Q. durant leur proeds et qui 
sauront, si 1'occaslon se pr6scn- 



te, continuer leur action. Bernard 
Smith conclue ainsi son Hvre 
sur le F;L.Q.: 

l4 Lc monde nous rcgarde. 
L'hlstoire nous jugcra, 11 se 
peut fort bicn qu'ellc solt plus 
eldmcnte pour ceux qui ont 
agl - meme s'Hs ont fait des 
errcurs - que pour ceux qui 
n'out ricn fait" (2) 

(1) Raymond Villcneuve c i 1 6 
dans le livre dc Bernard Smith: 
Les r^sislants du FX.Q. f Ed. 
actuality p. 15. 

(2) B. Smith, assistants du 
F.L.Q., p. 62, 



VIVE L'EDUCATION *. . 

(suite de la. page 1) 

blcs d6cr£pis qui pourrissent h 
la t6te dC3 d6parlements. On 
pensc qu'en nous mcttant le 
baillon k un assez bas fige on 
va finir par nous 6tranglcr. 

Nos bons protecteurs de la 
langue franchise vculent conser- 
ver la langue en autant qu'ellc 
conserve la foi. La preuve, e'est 
qu'ici mOme i Sudbury, quelques 
professeurs ont afflrmd qu'ils 
aimeraient mieux voir les 616ves 
frequenter des 6coles anglalses 
catholiques que des 6coIes fran- 
calses neutres. Et cnsulte, on 
nous parle du retour 6 la terre 
pour la meilleure conservation 
de notre fol et de la race. De 
fait, nous avons 6t6 si blcn con- 
serves, que nous sommes satu- 
vh du Jus des bons mots, et 
cordis comme des pelits oignons 
blanchis* Nous; avons beau gueu- 
ler qu'on ferait de nous un bon 
repas, si nous ne sautons pas 
de 1'assiette on va .bientM nous 
a vale r. 

claire brisson 





Pour couronner la saison artiste 
que — Mnls solent RL Tfitu et 
lc comit6 culturcl — GILLES 
VIGNEAULT, chanteur folklo- 
rlste, dircctcur d'une malson 
d'ddltion, que la critique a salu6 f 
comme un authentlque pofete' 
lors dc son dernier recital et qui 
garde "dans son sac des r&ldus 
de gigues ou dc chansons qui 
collcnt h ses poimes comme un 
toqu6 colic h unc bonne ld6c", 
interprdtera quclques^une de scs 
plus belles compositions, le 13 
mars prochalm Le prlx des bil- 
lets pour cc spectacle, comme 
pour lc pr£c£dcnt, scront de 
$1.25 pour les dtudlants, ct de 
$2.00 pour les adultcs; .: 
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